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' leJtappei donne ainsi qu'il suif la no-
menclalure des travaux du Parlement :

FDC8 qui concerne le Sénat, on sait
^/àaVilva avoir à discuter tous les traités
J m m r c Q déjà votés par la Chambre. Il
" eaoulreà discuter la grosse réforme
du code d'instruction criminelle en projet
depuis deux ans et demi et qui se trouve
prêle à venir en délibération, le rapport de'
M. Dauphin ayant été distribué avant les
vacances; il y aura aussi le projet de loi
,sur la liberi^'^''s syndicats professionnels
défi volé par la précédente Chambre. »

Du c(5lédelà Chambre, les sujets de dis-
.cussioD sont encore plus nombreux. En
allendanl que la commission du budget ait
achevé ses travaux, elle aura à examiner les /
questions suivantes dont les rapports sont
prêts et distribués et qui pourront être mis
immédiatement en délibération :

f Projet de loi modifiant la loi de 4 849
sur l'expulsion des étrangers ; rapport do
M. Louis Legrand ;
2» Projet de loi soumeltant à certaines

conditions les directeurs et professeurs de
renseignement secondaire libre: rapport de
M.Compayré;
3» Proposition tendant à réglementer les

CDlerrements civils de manière à assurer en
Ions cas le respect des dernières volontés :
apport de M.Chevandier:
J' Proposition sur la responsabilité des

payons en cas d'accidents des ouvriers:
rapport de M. Nadaud.

En outre, dès la rentrée, les députés vont
nro.?r''*'"^°^""'^»''on des rapports sur les
ÏÏiÏÏ'°°' sui^ ântes, dont l'examen est
d é p a r i e s commissions:
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I (Suite.)

r Qianû Deris revint après avoir enlevé à son
l'sage la teinte bistre qu'une préparation chimique

«ait donnée, l'Enfer du Cfierop-eu6-Ro n'avait
P' îs qu'on hôte, le malheureux René, toujours

J^«tis àonnade l'air k la pièce, puis il jeta de
. f ' ai visage de René el luifitrespirer un violent

' «̂lui-ci ouvrit les yeux el vil Deris à son côté :
^Oàsuis-je?ût.il.

Porlatii ses mains k ses tempes btûlanles, il

Tout à ' «̂ rappeler.

i coup ses yeux se fixèrent sur le portefeuille
"16 oaverUevanl lui.
^ 0 mon Dieu 1 mutmura-l-il.

de ses doigts crispés il déchirait le tapis vert.
. On m'a volé... Kon, je me rappelle... J'ai
i^*^*- Le voleur, c'est moi, moi 1... Impossible t..•

r Projet do loi sur la réforme de la ma-gistrature:
rapport de M. Pierre Legrand ;

2° Projet de loi sur le traitement et la no-mination
des instituteurs : rapport de M.

Paul Bert ;
3» Projet de loi abolissant la formule re-ligieuse

du serment judiciaire : M. JuUien,
rapporteur;

4» Projet de loi tendant à l'aliénation des
joyaux de la couronne et à la création d'une
caisse des musées: M. Benjamin Raspail,
rapporteur;

5» Proposition tendant au rétablissement
du certificat d'études: rapport de M. Mar-
cou ;

6» Proposition tendant à l'abolition des
livrets d'ouvriers: M.Daulresme, rappor-teur.

Le Rappel ajoute :

. « Pendant que la Chambre discutera ces
six propositions, les grandes commissions
comme celles du budget, du recrutement de
l'armée, du régime des chemins de fer, du
Concordat, pourront continuer et mener à '
terme leurs travaux, de manière à ce qu'il
n'y ait aucune interruplion dans les travaux
de la Chambre. s>

La Chambre deviendrait donc enfin labo-rieuse
! Mais le Rappel ne se berce-t-il pas

d'une illusion que le temps est appelé à dé-truire?
Voici sept ans qu'on nous promet

des sessions actives et utiles et que nous n'a-vons
que des luttes stériles et nuisibles.

« *

Le Temps donne les renseignements sui-vants
sur le projet du gouvernement relatif

à la création d'un conseil cantonal :
On créerait un conseil par canton jouant

pour l'agglomération cantonale le rôle du
conseil général pour le département. Il y
aurait un budget cantonal, comme il y a un
budget départemental. Ce conseil serait com-posé,

dans chaque canton, du conseiller gé-néral,
do ou des conseillers d'arrondisse-ment
et de délégués des communes, sans

que le nombre de ceux-ci puisse être infé-
^rieui;.Ajlii.^,,___..._.

Plusieurs dépêches envoyées par des pré-fets
au ministre de l'intérieur annoncent que

dans dilFérents endroits oti des conseillers
municipaux conservateurs ont été élus di-manche

dernier, les maires et adjoints ont
aussitôt donné leur démission.

On nous assure, dit le National, qu'on
vient de recevoir, au ministère des affaires
étrangères, la nouvelle que des troupes tur-ques

venaient d'opérer leur débarquement
à Tripoli.

« •
Les récentes indiscrétions relatives à la

santé do M. Grévy ont mis en éveil les am-bitions
de certains héritiers qui n'ont pas eu

l'art de dissimuler leurs convoitises.
S'il faut en croire les insinuations de la

F r a n c e , le Président de la République aurait
été « frappé d'un accident soigneusement
» caché au public par sa famille et par son
» entourage » . D'autres informations pré-cisent

le mal : une attaque de paralysie par-tielle
aurait, il y a un mois, menacé les jours

de M. Grévy et laissé même des traces qui
ne peuvent plus être dissimulées.

Le Président compte environ soixante-dix '
printemps ; dès lors, on ne saurait s'éton- !
ner outre mesure que les prétendants à sa^
succession politique manifestent leurs ambi- '
lieuses impatiences.

Le Petit Méridional a nommé trois candi-dats
à l'héritage de la présidence : M. Bris-

son, M. de Freycinet, M. Gambette,mais en
éloignant aussitôt ce dernier.

M. Gambetla relève le gant; le groupe
parlementaire dont le Petit Méridional fait
connaître les dispositions et qui rejette si
loin sa candidature au poste suprême, que
lui reproche-t-il?

Son goiit marqué pour le pouvoir person-nel,
qu'on oppose méchamment à la correc-tion
constitutionnelle dans laquelle s'est

toujours enfermé le Président qui unit ?
Quelle calomnie ! Quelle comparaison in-juste
I

Oui, s'écrient en choeur les officieux ; oui,
il y a eu tendilnce à la tyrannie, à l'illt ga-
lité, mais ce n'est pas chez notre doux mai-
tre, c'est chez celui-là même dont vous lui
opposez la conduite ; le turbulent M. Grévy,
dont vous proclamez le calme impartial,
n'est qu'un intrigant souterrain ; il est temps
de détruire une légende faussée, de rétablir
les faits dans leuc l é iUé accusatrice.

•

Plusieurs municipalités ont adressé à la
Chambre des députés dos pétitions de-mandant

que l'on fasse une loi accordant
une indemnité do déplacement à tous les
maires et adjoints qui sont à chaque ins-tant

obligés d'abandonner leurs affaires
pour se rendre soit dans les préfectures,
soit dans les sous-prétectures de leur dépar-lement.

[National]
* -*

Le T e m p s dit que les lettres volées à la
place du Carrousel ne correspondent qu'à
une somme de 45,000 francs de valeurs
déclarées. Il ajoute que l'on est sur la trace
du voleur qui serait un agent de l'adminis-tration,

lequel aurait volé pour ung femme.

Dans une élude de la Revue politique et l i t -téraire
sur le K u l i u r k a m p f , nous trouvons

les aveux suivants :

« Le plus puissant homme d'Etat de notre
» époque est obligé de reconnaître qu'il n'a
» pu avoir raison du catholicisme, après
» avoir voulu l'écraser... Le résultat le plus
» digne de remarque de ces dix années do
» lutte acharnée est que le parti clérical en
» sort fortifié, accru, plus confiant en lui-
» même... C'est ainsi que tout ce que l 'E -
» tat fait de trop contre l'Eglise se retourne
» contre lui. Il n'y a pas de plus sûr moyen
» de la fortifier ; les violences, aussi bLeç
» que les taquineries mesquines, lai: piPdflf
h tent. jj

» Cette leçon mérite d'être méditée par
» nos législateurs. S'ils se faisaient les pla-
» glaires de la politique ecclésiastique do

C'est un cauchemar qui me poursuit. Non ! je vais
rentrer à Mustapha, porter la bonne nouvelle à
Jeanne, embrasser mon cher enfant. Non, je n'ai
pas joué, ce n'est pas vrai... je ne le voulais pas...
je n'ai pas pu le faire !

U s'était levé et ses deux mains posées sur les
épaules de Deris faisaient ployer celui-ci sous leur
rude étreinte.
— Je n'ai pas joué, n'est-ce pas, je n'ai pas

volé 7 Répondez donc!
Et il le secouait à le renverser.
— Si, répondit brutalement Deris... Mais tout

peut encore se réparer.
— Se réparer, se réparer, mon honneur, celui

de Jeanne, celui de monÖls !
Et un rire épouvantable sortit de la gorge du

malheureux.
Mais ses mains qui broyaient les chairs de Deris

sa détentirent, ses jambes manquèrent sous lui et
il s'abattit sur le plancher de l'immonde salla
comme s'il eût été frappé d'un coup de massue.

Un instant, sous la pression de cette main puis-sante,
sous l'éclair de ce regard, Deris avait eu

peur.
En voyant René à terre, il respira.
—> Allons, dit-il, lout va bien ! La première

partie de la besogne est faite. Commençons main-tenant
mon rôle de sauveur.

Assaverte venait de rentrer.

— Tu as exécuté mes ordres ?
— Oui, monsieur. Le bruit s'est déjà répandu

par la ville. Les officiers savent que le capitaine
Monlmérail a passé une partie de la journée à
l'Enter, et il est probable qu'ils vont venir le cher-cher.

— Il ne faut pas qu'on l'y trouve. Ce n'est pas ,
eux qu'il doit avoir auprès de lui à son réveil. :
René, encore sous l'empire du breuvage stupé-fiant

quo Landry lui avait fait verser, venait de se
rendormir d'un sommeil de plomb.
— Appelle des hommes et qu'on le transporte

chez moi, ordonna Deris. J'arrive de BUdah, je
suis passé, par hasard, k ta porte. Tum'as appelé
pour savoir ce qu'il fallait faire de a mon ami »,
— Deris eut un sourire hideux en prononçant ce
mot, —et je l'ai emmené chez moi. Voilà ce qu'il
faut qu'on sache.
Assaverte fit co que lui ordonnait Deris, et uno

demi-heure après, celui-ci ayant couché René sur
son lit, partait pour aller jouer auprès de Jeanne le
second acte de son infernale comédie.
Mais, auparavant, il avait eu soin da faire préve-nir
l'autoritémilitaire.

IX
L E DRÀUB D E LA 6 E 0 L E .

Le lendemain, il n'était bruit à Alger que de la
partie du Cfterop-e«6-Jîo.

Alger est et était, surtout k cetto époque, un peu
petite ville.

Les promeneurs qui se donnent rendez-vous
aujourd'hui sur lo magnifique boulevard qui relia
l'Amirauté au fort Bab-Azoun , avaient alors une
prédilection marquée pour la place du Gouverne-ment,

et dans tous les groupes qui s'y formaient
on ne parlait, en celle journée, que de la perte de
Monlmérail. •
Tout le monde le connaissait, beaucoup l'ai-maient

et le plaignaient sans toutefois regretter trop
vivement — les badauds sont ainsi faits — qu'il
eût fourni ce nouvel aliment k la conversation qui
chômait fort depuis un tnois, les tribus des trois
provinces étant, par hasard, en état de tranquillité
parfaite.

Les offlciers semblaient consternés. Monlmérail
était certainement le dernier qu'ils auraient pu
soupçonner d'une pareille faute. Beaucoup refu-saient

d'y croire.
Jamais René n'avail touché une caria. La veillo

encore, pendant ce déjeuner maudit, ils l'avaient
plaisanté sur sa « sobriété de demoiselle », et en
une heure il se serait assez enivré, la passion du
jeu lui serait venue si subitement qu'il aurait fait
ainsi litière de son honneur !

L'on entendait do toutes parts l'exclamation
qu avait arrachée à Jeanne la nouvelle,Deris : ' apportée par



» M. d e B i sma r k au moment môme ou ce-
» lui-ci se Toit forcé de la désavouer,on
» peut dire qu'ils auraient des yeux pour
» ne p a s voi r . »

Ces ligues sont signées : « E. DE PRES-

SKNsï », pa s t e u r de l'église p r o t e s t a n te et

républicain.

* *
Pendant q u e nous laïcisons, l'Allemagne

s ' emp r e s s e de renforcer l'instruction reli-gieuse
dans ses écoles. Voici ce qu e nous

l i s on s d a n s un r a ppo r t officiel adresséà M.
Gossier, m i n i s t r e do l ' i n s t ruct ion publique
eu P r u s s e , s u r les progrès de l ' in s t ruc t i on
p r im a i r e d a n s ce pay s :

« Legouvernement a pour devoir de
» veiller à ce q u e pa r t o u t le p l u s g r a n d soin
» soit donnéà l'éducation re l ig ie use de la
» jeu n e s s e . Il sait qu'il n'y a pa s p ou r l'Etat
» et la société de plus grand d a n g e r que de
» voir élever la nouvelle génération en d e -
» h o r s des p r i n c i p e s d e la re l i g i on . »

•

LA RÉSISTANCE. *

L'archevêque d e Pa r i s vient d'adresser
aux pères de famille une éloquente lettre
pas t o r a l e a u sujet d e laloi s u r l'enseigne-ment

laïque.

Il leur recommande de ret i rer leurs en-f

an t s des écoles où leur foi s e ra i t compro-m

i s e .

— A Na n t e s , le voeu déposé con t r e la
nouvelle loi s u r l'instruction primaire a
donné lieu àunvif débat a u Conseil géné-r
a l .

Le public, ayant manifesté assez bruyam-r
ment sa désapprobation pour la qu es t i on
préalable demandée pa r le préfet, celui-ci a
menacé d e faire évacuer la salle, et M. le
ba r o n de Lareinty a répliqué qu' i l a p p a r t e -nait

a u président seul de fa ire une telle m e -n
a c e .
Après t ro is heures d ' u ne discussion à l a -q

u e l l e ont pr i s part MM.La i s an t , de La-r
e in t y etG i r a u da i s , laques t i o n préalable a
ëté repoussée pa r 26voix con t r e 4 3.
Il a d o nc été donné le c t ure d u voeu,
P u i s , à la g r a n d e colère du légendaireM.

H e r b e t t e , préfet d u département, l ' a s s em -blée
a adopté les conc l u s i o n s d u r a ppo r t

présenté pa r M. de Cazenove. I l a refusé
t ou t e allocation au x écoles pub l i q ues de fil-l
e s , motivant leur détermination s u r ce fait
q u e les congrégations en se i g n a n t e s suffisent
pleinement à l ' in s t r uct i on p r i ma i r e d e filles
el q u e le conseil général n e veut p a s cont r i -b
u e r des d e n i e r s départementaux aux frais

de la persécution religieuse qu e sub i s s en t les
f ami l le s chrétiennes, si n omb r e u s e s d a n s la
Loire-Inférieure.

• *
Nous avons raconté le récent icandale

j u d i c i a i r e survenu à Ga i l l a c , et dont la
•presse tout entière s'est occupée ; le prési-dent

d u t r i bun a l de Gaillac aurait refusé
d ' i ns t a l l e r M.Co l l e n d r e , procureur de la
République, déclarant qu'il lèverait l'au-d
i e n ce c h a q u e fois q u e s o n P r o c u r eu r vien-drait

occuper son siège.

Nous avons réclamé du gouvernement des
explications s u r ce conflit j ud i c i a i re . La ré-ponse

du gouvernement s'esl fait a l l e nd re
deux ou tro is j o u r s seulement.

Elle est venue sous la forme d'une n o -mination
à l'Officiel, appelant M.Belmary

p ro c u r eu r de la République à Gaillac, en
remplacement de M. Collendre, norr)mé à
Figeac.

Le président d u t r i buna l de Figeac serait-
il plus bienveillant pour M. Collendre q u e
M. Bayard, président d u t r i buna l de Gail-lac

? Ce de rn i e r sera- t- il plu» commode
pour M. Belmary ? Il est permis de poser
ces deux qu es t i o n s . Mais nous ne sommes
pas en me s u r e d e les résoudre.

Nous lisons d an s le Courrier du Jura :

« Dans une c ommu n e imp o r t a n t e de l 'ar -rondissement
de Sa i n t -C l a ude , un ins t i t u -teur

impose continuellement les vexations
les plus ar b i t r a i r e s aux élèvesqu i , en de ho rs
des c l a s s e s , l'ont le service d'enfants de
choeur et fréquentent le presbytère. Il leur
donne des noms injurieux, les place à part
d a n s la classe, les néglige, excite leurs c a -m
a r a d e s contre eux, les fait d e s c end r e d ' une

classe jusqu'à ce qu e les pa r e n t s aient fait
leur soumission.

» Que penser d ' u ne écoleobligatoire da ns
ces conditions ? » -

* *

l ' U n i o n annonçait l 'au t re j o u r q u ' u n des
b a n q u e f eu r s du Vendredi-Saint avait été
trouvé mort d a n s son lit à Auxe r r e ; onécrit
a u j ou rd ' h u i de Dôle q u ' u n autre convive
des banquets gras vient d'être frappé de
mort subite.

Pur h a s a r d , diront beaucoup de g e n s.
C'est égal, cesac c iden ts semblent assez sin-g
u l i e r s .

* *
LE PRINCE VICTOR.

Nous trouvons dans un journal républicain, le
î' H e n r i I V , l'article suivant sur le prince Victor.

Nous le reproduisons à titre de curiosité, éma-nant
surtout d'un organe républicain :

« Le pr i n ce Victor, dont il est tant
question depuis que l q u e s j o u r s , est, ch a c un
le sait, le fils aînédeJérôme-Napoléon.
» Napoléon-Ficior-Jérôme-Frédéric est

né le 18 ju i l le t 4862 ; il a vingt a n s , et n'est
donc pa s ma j e u r . Sa mère, Cloiilde-Màrie-
Thérèse-Louise, est la fille aînéede Victor-
Emmanuel I I , roi d e S a r d a i g n e , puis roi
d ' I t a l ie.
» Le pr i n ce Victor - Napoléon descend

d o nc , par sa mère,delà maison de Savoie,
dont u n e aïeule, Adélaïde, arrière-pelite-fille
de Humbert — aux blanches m a i n s , —
épousa Louis- le-Gros, roi d e F r a n c e .

» C'est d e cette alliance qu e sont issus en
ligne directe presque tous les p r i nces d e
l 'Eu r op e ,
» Depuis , la maison de F r a n c e , dit

l ' a nnua i r e de la nob l e s s e , a donné di x-h i t it
princesses à la maison de S a v o i e , entre
au t r e s lesfille»des rois Charles V I I . F r a n -çois

I", Henri IV et Christine , soeur de

Lou i sX V I , de Louis XT I I I et do Ch a r -les

X. , , .

» La maison de Savoie a donné de son
côté àla ma i s on de Franco, qua t o r z e p r i n -cesses,

parmi lesquelles on distinguo les
femmes do Louis X I . d e Louis X V I I l . de
Charles X, lamère de François I " e t la mère

de Louis XV.

» Amédée I I , frère d'Adélaïde, est le

premier à qui l 'h is to i re donne le t i tre de

comte de Savoie, dont sa maison o pris le

nom.

» Il résulte de ce qui précède, que le

p r in ce Viclor Napoléon pou r r a i t représenter

à la fois les tro is maisons de B o u r b o n ,

d'Orléans et d e Bonapa r t e qui ont régné sur

la France.

» Au point devue des o p i n i on s politi-ques,

il représente égalemenlet l'ancien ré-gime,

et la Révolution de 1789, et l'idée n a -poléonienne.

» Il n'est peut-être p a s d e prince, parmi
ceux qui ont régné su r l ' Eu r ope , dont la

naissance présentedes caraclères aussi im - i
po r t a n t s au doub l e point de vue de la race
et de la po l i t i que.
» Le p r i nce Viclor a au t a n t de dro i ts que

le comte deChambord de se d ire ie petit-
fils de Saint- Louis, do Henri IV et Louis
XIV ; il est aussi en droit que possible dese
proclamer l'héritier de Napoléon I•^ et il a
toulesles raisons imaginables de s'enorgueil-lir

d'origines démocratiques etmême révo-l
u t i o nna i r e s .
» Si les h a s a r d s de la politique amenaient

le p r i n ce Viclor Napoléon àoccupe r le Irône
de France, il dev iend r a i t , ipso facto, aussi
pu i s s an t par la race et les a l l ian ces royales
que tous les souve r a i n s existant enE u -r
o p e . »

LA LEÇON DE Marseillaise.

Pa r l a n t du chant de la Marseillaise en
4848, Gerôme, d an s l'Univers illustré, r a -conte

ce qui suit :

« . . . J'étais fort j e une a l o r s . . . Des révolu-
lions, je ne voyais q u e le côté tapageur el
p i t t o r e sque . Il y avait euseulement une la -c
u n e dan s noire éducation. Nous ne savions

que le p rem i e r couplet de la Ma r s e i l l a i s e . ..
Aussi ne chanta i t - o n jamais que celui-là.
Plus h e u r e u s e s seront les générations à ve -n
i r . Elles pourront chanter, en temps d'é-meute

et de révolution, la Marseillaise tout
entière. La Marseillaise remplace au j ou r d ' h u i
le catéchisme; el l e fa i l partie d u f a m e u x en-seignement

civique préconisé et organisépa r
M. P a u l B e r t.

» J e pa s s a i s avant-hier, près d ' une école
communale, d a n s un fa ubou r g de Pa r i s . Je
suis alliré par u n concert de petites voies
aiguës et g l a p i s s a n t e s . C'étaient les enfants
qui prenaient leur leçon de Marseillaise. Ils
chantaient les hu i t cou p l e t s . . . car il y a hu i t
c o u p l e t s . . . et rien n'était plus bizarre q u e
d ' e n t e nd r e ce tas de mou t a r d s hu r l e r s o u s la
direction du maîtred'école:

Que veut cette horde d'esclaves,
De traîtres, de rois conjurés ?
Pour qui ces ignobles entraves.
Ces fers dès longtempspréparés t

» A cemomen t , le maître d'école cria à

pl e i n s p o umo n s : bisl El le» r,,,. _
r en t d oc i l emen t:

» P u i s i ls conlinuèronl ;

Vrançatslpour «ous.aliUm
Quels transports il doU oxc\u,.| "«M
C'est nous qu'on ose médiic.
Do rendre à l'antique esclavageI

» El le s au t r e s couplets A, Jiin' J'
avec les p/ialanges mercenaires. les i "^^m ^ i
fluinaiVes. les complices de Bouille ' J ' " !
tant

d '
ipSiliVé B
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sur la veille.
Cette altitude dumarché anglais ç^...,

beaucoup au maintien des disposiiions" %
que l'on a pu constater sur nolro
dispositions qui, sans s'améliorer ¿'«̂ °
brusque, persistent ; les cours des renies M?
leurs demeurent fermes. "'4"

Le 3 0/0 fait 83.90 et 83.92.
Sur l'amortissable, on ouvre à S i . l îw

le cLoen5rs0d/0e a84d.eÍÍs0a. chats très-nnmi.
Les fonds étrangers s o n t T r S Xî

trouvons aujourd'hui le Turc 1̂ 1̂'^"»̂ !
91.20 l'obligaUon égyptienne '/Il
on d. la situation meilleure enEgvï„ "
vait dabord annoncée. '^Wqi

1.1.

Les sociétés de crédit reprennent per
l'exception toutefois de celles qui om
pair.

Le Crédit Foncier est très-ferme k 1,6!
blic de l'épargne a une préférence iiiarMj
les obligations 4 0/0 émises par cet étabL J
480 fr. qui produisent un revenu annucii.?«
Li'S achats sur ces titres sont irès-acliîs.

Une valeur à recommander aussi auxcapï
c'est l'action de laFoncière de France et i'
qui ne tardera pas à s'élever h des courssiipt
vu l'excellente situation delà société.

De 1,025 à 1,030, l'action de lai
çaise Financière trouve un excellent
faires. •

Le Crédit de France est faible à 390,
La Banque Nationale, suivant nos préviàsn

tombée au-dessous de 500 k 490 ; il y a pm,
poirpour une reprise.

Les valeurs des sociétés industrielles sàj.
mes: le Gaz est à 1,540; le Suez, deîlll

Marché sans animation sur les chemiDSlil
Lyon, 1,785; Nord, 2,145.

Chronique Locale el de

LES CENTIMES ADDITIONNELS,
Les

Une statistique officielle, dressée piil QUQJ
soins du ministère de l'intérieur, jil orps
jour peu rassurant sur la progression ni
cale des centimes additionnels dont lest
gels des communes tendent à se gi
plus en plus. A la chute du second
les centimes communaux s'élevaieal 1 „
millions, chiS'rerond. Et Dieu sait fm
clameurs poussaient alors les JODII»!
d'opposition contre un régime de «!*
pillage » et d ' « endettement à r '
dy pays !

Or, en 4874, ces centimes - „
le total de 4 34 millions. En 1878, '
teignaient 148 millions, et au buil|

— C'est impossible !
— On l'a volé, disait-on.
El tous se mettaient en campagne pour retrou-ver
les joueurs du Cherop-eub-Ro, et surtout

l'Arabe qui avait tenu la banque.
Malheureusement, les recherches, les interroga-tions

n'aboutirent qu'à ladémonstration de la
culpabilité de René.

Les joueurs qu'on put découvrir, craignant
d'être obligés de rendre leur gain, déclarèrent^ue
l'Arabe avait joué très-loyalement et avait même
perdu au début une somme plus forte que celle
que Montmérail avait perdue lui-même. Tous
avaient vu l'officier de chasseurs suivre d'abord
avec un grand intérêt la partie, puis s'y mêler. Les
témoignages étaient unanimes en ce point.

Quant au banquier, on ne le put découvrir.
Mais le factionnaire de la porte de laMarine dé-clara

que, vers sept heures, il avait vu sortir par
cette porte un Arabe qui devait être fort riche,
car il était monté sur un magnifique cheval et
suivi de deux chaouss (1).
Il devenait évident que René avait joué et perdu

— que ses partenaires fussent loyaux ou non, cela
B'allénuail en rien la faute — l'argent qui ne lui
appartenait pas.

Les officieri, qui avaient été chercher les rensei-

(1) Damestiqats.

gnemeots, revinrent donc tout tristes au rendez-
vous.

Uu des leurs et des plus estimés avait failli. Ils
se trouvaient tous atteints dans leur honneur.

— Voyons, cen'est pas le tout, dit le vieux
capitaine qui avait organisé le déjeuner dont les
suites menaçaient d'êtra si funestes : il faut courir
au plus pressé. L'important est de rembourser la
somme et d'empêcher que Montmérail ne passe
en conseil de guerre ; nous verrons après s'il est
coupable ounon, el soyez tranquilles, je le connais,
il le dira bien lui-même ; donc, garde à vous ! et à
l'envers toutes les poches. Je commence. 11 me
reste mille francs sur ma dernière part de razzia et
je sais un juif auquel j'engagerai le produit de ma
croix pour trois ans. A qui le tour?

— Moi, moi, dirent loua les officiers avec plus
d'entrain encore qu'ils n'en avaient mis à accepter
le pique-nique de la Régence.
Modestes ou opulentes, toutes les escarcelles se

vidèrent indistinctement entre les mains du vieux
capitaine.

Hélas ! on était loin encore du chiffre voulu. On
comptait bien un peu sur la souscription du colo-nel,

mais cet officier supérieur, un officier de
fortune lui-même, — ce qui veut dire qu'il n'avait
pas de fortune, —et de plus chargé de famille,
n'augmenterait pas beaucoup, vraisemblablement,
cette Iraleraelle ctgMm.

— Pauvre Montmérail I et sa jolie petite femme,
et le petit Jean ! s'écriait le vieux capitaine, tandis
qu'une larme venait se perdre dans sa moustache
grise. Et dire qu'en des circonstances pareilles, on
n'est pas seulementmillionnaire. Tonnerre !

Sur ces entrefaites, Maxime Deris entra au café
oii les officiers étaient réunis. La plupait d'entre
eux le connaissaient et le savaient lié avec Montmé-rail.

On lui expliqua l'objet de la réunion.
— Messieurs, dit-il aussitôt, je n'ai pas l'hon-neur

d'être des vôtres, mais en raison demou
amitié pour René, vous me permeltrez, j'en suis
sfîr, de me joindre à vous. Je quitte M"'Montmé-rail

qui fait en ce moment les démarches néces-saires
pour voir son mari. Elle abandonne sa dot

et m'a chargé de la réaliser. Ce*n'esl, hélas! que
vingt-quatre mille francs. Mais, quelle que soit la
somme, je donnerai ce qui manquera !

r- Hurrah ! crièrent en choeur les officiers.
Et toutes les mains vinrent serrer cordialement

celles deDeris.
— Vile ! chez le colonel, dit alors un chef d'es-cadrons.

11 n'y a pas de temps à perdre.
Mais — et Deris le savait bion, puisque c'était

par ses soins qua la nouvelle s'était répandue en
moins d'une heure aux quatre coins de la ville —
il était déjà trop tard !
L'autorité militaire était saisie. Il fallait que la

justice suivit son cours.
René, déjà arrêté, devait passer en (*•

guerre pour détournement et dilapidation"'
appartenant à l'État.

T l t é a i r e ûe ëmm^f'

Tournées Artistiques en France et i
M. ÉMitE MARCK, directeur.

VENDREDI 28 avril
Avec l'autorisation spéciale et eiclusif«"
trckmann-Ghatrian, une seul" teptf^.
de l'immense succès actuel de la
Française :

L E S BANTZAîJJ
Pièce en 4 actes, de MM. EBCKMA»»-^^J,^

Jieprésentée pour la première fois, àj.
Française, le lundi 27 mars m*'

M. Emile MAHCK, 1 « rôle du [hém^^
remplira le rôle de M. Florence.
, M"' CHAMBLÏ, du Ihéâlre de l'Oda"»
lo rôle de L o u i s e R a n t z a u . ^
„ M. CflÉBi, de la Comédie-Fraflf»
Rantzau.

.M. RAMEAU, de VOiéoü, Georges
Bureaux,7h. 1/2; ridean.^''^

S'adresser, pour la location, chei
ruédela Comédie, et,mr
1 avance, chez le Concierge du Î»"""



vient d'être trouvée dans lu Seine, en face le
lieu dit P o r t a l ' A n g l a i s.

Ces lettres avaient été expédiées de Mou-lins
à ? a r i 8 pendant le siège.

Toutes celles de ces lettres dont la suscrip-
lion est res((1(> lisible viennent d'être mises
en distribution.

^ 'ont pour <»8 millions. Ainsi,
^gg3i'lsj^g¿„ est en douze ans de près de

£r°cen'-
,t aui ont été contractés de 4 868

(c'""^^ 7 é l è v e à 340,694.800 francs. El
i ^^^^ ,'à feuilleter la collection de \'Offi~
jin'y " \ convaincre que pendant les an-
i ' ^ ' C s i e t 1882.168 emprunts commu-
fléei * contractés avec un entrain su-
pauï<"" |„¡ des précédentes années ré-
péri^^^'s Laissez faire son eflFet à la loi
P^Îiimineie contrôle des plus imposés, et
•î" ««sisierez à une danse de centimes
î " " ' . ' * ftig à one sarabande d'emprunts,
«'^'^'''ïîanle bas d'endettement dont la pél
fiodô antérieure no peut que donner une
îible idée. .

TES TROISIÈMES CLASSES Dû CHEM I N DE .

FBR D'ORLSANS.

A daler du 1" mû» prochain, on mettra en
rvice sur le chemin de fer d'Orléans, une

îpuïième série de voitures de troisième'
lasse d'un confortable irréprochable.
^ Ces voitures, d'abord, seront pourvues de
banqueiles rembourrées, amélioration déjà
jopliquée à plus de deux cents voitures de
troisième classe du même réseau.
Elles seront, en outre, plus spacieuses, en

hauteur surtout, et auront leurs ouvertures
garnies de stores, comme celles des classes
\ jupérieures.

Enfin au-dessus des dossiers seront des"
glets pour recevoir les colis, absolument
coratneilyen a pour les voitures de première
et deMÎètne classes.
Peux cents voitures de ce modèle seront

ioimédiatemeni appliquées sur les trains ef-fectuant
de grands parcours.

Il ne restera donc plus que trois cent cin-quante
voitures de troisième classe, où l ' on

continuera à être très-mal ; mais elles ne se-ront
en service que sur les embranchements

eMi ôes peu fréquentés, et disparaîtront peu
á peu de l'effectif utilisé.

iprunts communaux , le

Leministre de la guerre vient de donner
des instructions pour pousser avec la plus
grande activité la révision des états de loge-ments

et de cantonnement.
Leministre de laguerre a recommandé à

ce sujet d'envoyer aux maires les extraits
récapitulatifs, afin de les mettre à même
d'étudier sans retard l'état indicatif des res-sources

de chaque commune.
Les renseignements staUsUques sont com-

mtiDiqués à l'état-major général de chaque
corps d'armée.

Le ministre de la guerre a annoncé son
départ imminent pour visiter quelques éta-blissements

militaires.

On est généralement d'avis que la nou-velle
loi de l'enseignement primaire ne

pourra pas être appliquée strictement dans
les campagnes.
On dit qu'un nombre considérable de

naires et de membres de la commission
scolaire hésiteront à employer contre leurs
concitoyens les procédés d'avertissement,

signalement et de châtiment prescrits par
«nouvelle loi.
C'est l'impression qu'auraient rapportée
faris des députés et des conseillers géné-

qui connaissent bien les populations
''fïies et qui viennent d'en étudier les dis-

apprenons la mort d u général b a -
'Oû Nérin, qu i vient d'être frappé a u châ-
Jaud'flunan (Maine-et-Loire), d ' u n e a t t a que
''apoplexie.

«̂ général Néjin a été u n d e nos meil-leurs
officiers do cavalerie. En dern i e r lieu,

» comttiandait u n e b r i g ade à N io r t . I l avait
sa retraite il y a deux a n s ,

ï^ar son caractère a imab l e et ouve r t , en
?*«'û6 temps que pa r s e s ver t u s militaires,
'«généralNérin avait s u , d a n s l e c ou r s de
.ffi„^."»̂ re, se faire aimer et estimer d e t o u s ,
''aciers et soldats.

^^baron Nérin avait passé p l u s i e u rs
J j n é e s à l'Ecole d e Sa umu r en qualitéd e
dron' " ^ iostrucleur. Nommé chef d ' e s c a -
tis il ' " c u i r a s s i e r s , e n ga r n i s o n à P a -
com" ^V^^"^ ®"8»'le à l'Ecole de cavalerie
" «̂ime lieutenant-colonel.

^ AVIS AT]X RESERVISTES.

tVit*^^! réserviste la c lass e d e la classe
le sieur Augustin P . . . . âgé de

vingt-cinq ans, de Châtelleraull, vient d'ê-tre
condamné à six mois de prison (bigre!)

pour s'être soustrait à sa corvée devingt-
huit jours.

Avis aux infortunés civils qui n'ontpas
encore le bonheur d'avoir plus dequarante
ans ! [Journal de Maine-et-Loire.)

I n c e n d i e à Vivy. — Dans la nuit de ven-dredi
à samedi dernier, vers onze heures, le

feu s'est déclaré à l'Oucheraie, communede
Vivy, chez M. Benais, marchand devins.
En peu de temps, alimenté par des copeaux,
il a pris de grandes proportions ; les bâti-ments

étaient en flammes sur une longueur
do 10 mètres et une largeur de 5 mètres 50.
Cependant, grâce aux secours promptement
organisés, on a pu se rendre maîtres de l'in-cendie

en moins dedeux heures et préserver
les habitations voisines. La toiture du ma-gasin

et des fourrages ont étéconsumés. La
perte, qui dépasse 1.800 fr.. est couverte
par les assurances.

On suppose que des copeaux, sur lesquels
seraient tombées des allumettes, auraient
occasionné ce sinistre.

LONGUE.

Par décret de M. le Président de la Répu -
blique, en date du 8 avril courant, M. H . '
Hiiaire, ancien clerc de notaire à Paris, a été '
nommé notaire i^ Longue, en remplacement '
deM.Guérin. •

La semaine dernière, à Longue, un vol*
de 160 fr. a été commis au préjudice du
siour Simon Turquois, propriétaire à Ver-
noil. La justice informe et est sur la trace
du voleur.

L'AFFAIRE DE SABLÉ.

L'instruction concernant la tentative d'en-lèvement
des petits-enfants de la duchesse

de Chevreuse prend des proportions consi-dérables.

Le loueur de voitures Pasquier, qui a sta-tionné
une partie de lanuit avec sa voiture

devant une grille du parc, est assigné com-me
prévenu de complicité.
Il devra subir l'emprisonnement préven-tif,
huit jours avant l'ouverture des assises.
Guyot, dont le véritable nom est Desmou-lins,

est toujours en prison et ne peut com-muniquer
avec personne. Il a fait des aveux

complets. Il a déclaré qu'il avait feçu les
ordres de la duchesse de Cbaulnes, par l'in-termédiaire

de Bremoecker.
Une assignation à comparaître devant le

juge d'instruction a été envoyée à la jeune
duchesse.

On a saisi des lettres et des dépêches ne
laissant aucun doute sur l'initiative prise
par elle dans cette afi'aire. Il est donc
désormais certain qu'elle comparaîtra, prin-cipale

inculpée, devant la cour du Mans.
Le 5 avril, un mandat d'amener a été lancé

contre Bremoecker et une femme restée in-connue;
tous deux sont à Bruxelles. Us ont

reçu, il y a deux jours, dit le V o l t a i r e , la vi-site
du représentant de la police de cette

ville, Bremoecker a déclaré qu'il se tenait â
la disposition de la justice française, mais
qu'il désirait éviter la prévention.

L'état de santé de la duchesse de Chaul-
nes lui évitera probablement l'incarcération
préventive, d'autant plus qu'elle n'a jamais
nié sa complicité dans la tentative d'enlève-ment,

et qu'y contraire elle en revendique
entièrement la responsabilité. [La Sarthe.)

CHOLET.

On lit dans V Intérêt publie de dimanche :
« Nous avons raconté, dans notre dernier

numéro, qu'une somme de 1,600 fr. avait
été dérobée aux époux Bidet, fermiers aux
Simonnières, commune de Jallais , par
leur domestique, Julien Reigné, âgé de 17
ans.

» Nous apprenons et nous nous empres-sons
de pubher que ce pauvre jeune homme,

qui avait été arrêté et écroué à la prison de
Cholet, n'était pas coupable et a été mis en
liberté, à la suite d'une déclaration du fer-mier

Bidet, qui a retrouvé ses 1,600 francs
dans une armoire. Julien Reigné est rentré
au service des époux Bidet. »

Ce jeune homme a bien droit à une répa-ration.
,

ANGERS.

Un cousin de C h i n e . — Les cousins do
Chine remplaceraient-ils les oncles d'Amé-rique?

Si nous sommes bien renseignés, une
fruitière du faubourg Saint-Michel vient de
faire un héritage d'un million que lui lègue
un sien cousin qui habitait la Chine depuis
de longues années,

Celto fortuno nrrivo nn peu tard ii notre
brave Iruitièro itiiprovisée inillioanaire, car
elle a plus de 80 ans. (Patriote.)

Nous apprenons qu'au dernierfirngedu
Crédit foncier de France, M. Caillot-Lopage,
ancien négociant, a gagné le lot de cent
mille francs. . [Id.)

TOURS.

Un ecclésiastique, dimanche, était vio-lemment
insulté par plusieurs réservistes de

la 2° compagnie du 70° régiment territorial.
Le colonel Clusel. informé de ce fait, manda
aussitôt la 2° compagnie, et enjoignit aux
coupables de se déclarer. Les braves insul-
teurs d'un prêtre se turent avec ensemble.
Toute la compagnie fut déclarée responsa-ble

et punie de consigne pendant toute la
journée. [Journal d ' I n d r e - e t - L o i r e .)

Dimanche matin, un déplorable accident
est arrivé à la gare deSaint-Pierre-des-
Corps, près Tours.

Pendant une manoeuvre des v^ âgons com-posant
un train d u marchandises à destina-tion

du Mans, un homme d'équipe, nommé
Hotlenshand . a fait un faux pas et est
tombé sur les rails au moment où une lo-comotive

refoulait plusieurs voitures dans
sa direction. Dne des roues lui a broyé une
jambe.

NIORT.

Le Poitou reçoit une note dans laquelle on
lui signale un terrible dénonciateur.

Ce Monsieur, ex-huissier, nommé Lau-rent,
se plaint amèrement d'indignes abus et

signale à M. le Maire les « manoeuvres de la
réaction dans le but de provoquer l'aban-don

des écoles laïques auprofit des écoles
congréganistes.

« Plusieurs familles, dit-il, secourues par
le bureau de bienfaisance, lesont encore par
le parti clérical. Il est temps de mettre ces
familles endevoir d'opter. »

Le même citoyen Laurent signale encore
< l a conduite étrange de l a plupart des em-ployés

de l a v i l l e , qui imposent à leurs enfants
les écoles congréganistes. L ' a d m i n i s t r a t i o n ne
doit pas tolérer que de semblables exemples soient
donnés par ses employés. »

Si le trop zélé ne'op/iyie Laurent croit méri-ter
un bon point de la part des habitants de

Niort, il se trompe étrangement.
Sa dénonciation n'inspire que le dégoût.

NANTES.

On lit dans l'espérance du Peuple :
« Le R o i de L a h o r e continue le cours de

son succès auGrand-Théâtre, et nous som-mes
flatté de voir que nos concitoyens sont

plus intelligents que les abonnés de l'Opéra
de Paris qui avaient accueiUiplus que froi-dement

à sonapparition l'oeuvre nouvelle et
n'avaient même rien compris à la superbe
Incantafion du 3* acte. Ici, cette partie de
l'Opéra est toujours bissée et, malgré la
nouveauté des effets que Massenet a recher-chés

d'un bout à l'autre de sa partition , le
public nantais n'est pas trop dérouté et sait
applaudir aiix bons endroits.

» Ce résultat, bien qu'un peu innattendu,
nous enchante, car il nous fait espérer la
mise à la retraite de quelques vieux opéras
italiens fort ennuyeux et ayant, du reste,
beaucoup servi. Il est certain, par exemple,
que Ernant deVerdi, avec lequel M. Lafon •
a tait cette année un si joli four, pâlit tel-^
lement à côté de l'oeuvre du jeune maître'
français, qu'il y a bien des chances pour
que nous ne revoyions jamais cette respec-table

rengaine, non plus que d'autres ejus-
demfarinm. »

Fails divers.

Le gros lot de 100.000 francs de la Lo-terie
des arUstes dramatiques a été gagné

par M.Peiny, entrepreneur, à Boisseron,
près de bommières.
C'est le n* 1,503,344 qui a décroché cette

somme bienheureuse.

•

On écrit de Montluçon, 21 avril ;
« Avant-hier, à la gare deChavenon,

deux ecclésiastiques montaient dans un wa-gon
où se trouvaient déjà de jeunes lycéens ;

ce fut aussitôt de la part de ces gamins une
pluie doquolibets, de lazzis, de mots gros-siers,

d'impertinences, qui auraient mérité
autre chose que le silence gardé par les jeu-nes

eccléaiasfiques. Les voyageurs, témoins
de cette scène, en étaient écoeurés, dit le
Messager de l ' A l l i e r , et deux hommes du peu-ple

ont protesté et ont cherché à y mettre
un terme. »

* *
D'après une dépêche de New-York pu-bliée

par le S t a n d a r d , des aurores boréales
sont visibles presque chaque nuit. Celle de
la nuit de vendredi à samedi était très- re-marquable.

Des ondes lumineuses, des fu-sées,
des rideaux de lumière occupaient la

moitié du ciel. Des bandes lumineuses hori-zontales
et verticales s'élançaient en ondu-lant,

comme si elles étaient mues par le
vent.

En mémo temps, différents orages très-
violents ont éclaté; on a remarqué des per-turbations

des Gourants électriques, et les
communications par câble ont été interrom-pues.

* *
MORALE LAÏQUE. — Nous liions dans le

Messager de l ' A l l i e r :
« Le jour où les élèves des écoles norma-les
de garçons et de filles ont pris leurs va-cances

de Pâques, des jeunes personnes
d'une école normale que nous ne nomme-rons

pas, ont été accompagnées jusqu'à
Montluçon par une de leurs maîtresses. Là,
celles qui devaient aller plus loin ont été
placées dans un compartiment réservé aux
dames, puis In maîtresse a repris un train
qui la ramenait chez elle. À peine avait-elle
tourné les talons, que les jeunes normalien- ;
nés se sont précipitées de leur compartiment |
pour entrer dans un wagon qui conduisait
les jeunes normaliens. Tous ensemble ont
entonné la Ma r s e i l l a i s e , puis ces messieurs
ayant roulé des cigarettes, ces demoiselles
se sont mises à fumer avec eux. Tout le long
du chemin, les propos des uns et des autres
étaient des plus égayants. Plusieurs lycéens
qui se trouvaient dans le même wagon ont
protesté par leur ^ilence et leur tenue irré-prochable

contre cesmoeurs par trop améri-caines.
Nous tenons le fait d'un témoin ocu-laire.

»

LA LANTERNS D'ARLEQUIN
Illustrée, 10 centimes

PAKAISSANT TOUS LES DIUANCHES

Sommaire du n* 5 6 . — La Loi athée ; Les plus j
imposés ; Sur la pelouse ; Sauver oa périr ; C'estj
la minorité qui fait la loi ; Gaoebelta général ;
Encore Pigassou ; Un athée en soutane ; Choses et
autres ; Les budgets de la France ; Un député dans
l'embarras.
Abonnements : 8 fr. par an ; 4 fr. pour6 mois ;

10 centimes le numéro. Dans les gares, les bonnes
librairies, chez les marchands de journaux.— Bu-reaux,

à Tours,' rue Richelieu. 13.
Se trouve, à Saumur, chez M. DÉZÉ, libraire.

SAISON DE PRINTEMPS. ^
Les personnes qui ont l'habitude de se purger au

printemps, celles qui craignent le retour de m a l a -dies
chroniques ou qui sont incommodées par le

sang (apoplexie), la bile ou les humeurs, trouveront
dans le Chocolat de Desbrière un purgatif
agréable et très-efficace. Il se vend dans les Phar-macies.

(Exiger sur chaque boîte la signature Des-brière,
car i l y a des contrefaçons.)

* *
Une boîte en zinc, contenant 430 lettres,

CAISSE V I V ME
Société anonyme.- Capital: 2.000,000 defr.

PAKIS, 45, atB VIVIBHME, 45, PABIS.

Achat et vente de titres au comptant et à terme
exécutées avec le plus grand soin.

paiements de Coupons et de Titres
amortis.

Spécialité d'opéralions à terme sur lesRentes
françaises avec remise sur le courtage.

P. GODET, propriétairt-girant.
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Saumur :

A L O U ER
Pour la Saint-Jean prochaine,

UNE MAISON
Située àSaumur, rue Bodin, 3,

Avec grand jardin, écurie et
remise.

S'adresser à M. D E NBTJVIUE.

UN TERRAIN
A Saumur, rue de Bordeaux.

S'adresser à M* BBAC , notaire ,
place de la Bilange. (216)

DEUX MAISONS
Sises à Saumur, place et r u e du

Marché-Noir.

La première, actuellement occupée
par M. Prudhommeau, serrurier, fait-
aogle sur la place et la rue du Marché-
Noir.

La, seconde, occupée par M~" Gui-
chard, corsetière.

Les deux maisons peuvent être réu-nies
en une seule, si on le désire.

S'adresser àM. Prudhommeau et à
M"« Guichard, ou au bureau du
journal.

PRÉSENTEMENT,

ÉCURIE, REMISE ET GRENIERS
S'adresser rue de la Tonnelle, 19,

à Saumur. (194)

A VENDRE

A SATOUn,

Avec Machine à vapenr verticale
Force 3 chevaux,

Et tousses accessoires,pouvant servir
' à toute industrie.

S'adresser au bureau du journal.

VENTE D'ARBRES

A VENDRE
102 pieds d'arbres, principalement

chênes, sur la commune de Longue ;
60 pieds de bouillards, fresnes, or-meaux,

peupliers, aulnes et chênes,
sur la commune do Villebernier.,

S'adresser à M. ANIS, commis-gref-fier
au Tribunal civil, rue du Petit-

Pré. (238)

pour G , « 0 © francs,
Un MATÉRIEL complet DIMPRI-

MERIE presque entièrement neuf,
ayant coûté 13,000 fr. — S'adresser à
MM. les Administrateurs de ïAgence
H a v a s , 8, place de la Bourse,'Paris.

LES MAGASINS D E L A G L A M S B
5 1 e t S 3 . r u e S a l u t - J e a v »

S A U M U R .

DemanAeutdeux av v̂ennii
tics •pottv les moûtts.
Conditions avantageuses. (543)

BLANCHISSERIE SAUMÜROISE¿

Le Directeur invite les dames h ve-nir,
tous lesmardis, à partir de midi,'

pour visiter rétablissement et so ren-dre
compte de la supériorité et des;

soins apportés dans le blanchiment du'
linge. (193)

Â L ' A B E I L LE

Modes, Mercerie, Bonneterie.

Maison «I. P É RAR i :,
Rue S a i n t - J e a n , 2 2 .

On demande un 'JEUNE HOMME
comme apprenti. (181)

DEMANDE D E C L E R C .

M» CHARRIER, notaire à ARGENTON-

CHATEAC, Acmanae un Cleve
ayant plusieurs années de stage.

DEMANDE D'EXPÉDITIONNAIRE.

M» BRAG, notaire à Saumur, placer
de la Bilange, 27, demande uii
expéditionnaire d'un certain
âge, ayant quelques notions de comp-tabilité.

ON DEMANDE un apprenti
maréclial-f errant.
. „ ^ ' ? d r e ^ _ au^burean du ioWPaL,

ON DEMANDE un Ménage.
S'adresser au bureau du journal.

Les personnes atteintes d'une ma-ladie
des voies urinaires ont suivi lous

les traitements et ne guérissent pas.
Elles peuvent écrire au Docteur

RITH, à Saint-Jean-de-Lesne (Côte-.'
d'Or).
Leur guérison est certaine.

ISOtJHCoe LAEDT, alcaline ga-
zouae et ferrugineuse, employés
avec anocès, contre les maladlea

ou lole, de Ja rate, de la vessie et de l'estomac.
C h e z les M d s d ' e a u x Minérales et P h a r m a c i e n s .
VICHY

I r.^S^¥^^ PRrNCE DB
1CONDÉ. — Bau minérale ferm--~~-fJ glneuso gazeuse. Très charKée

en fer. L'abondance d'acide carbonique ou'ella
conWent, maintient le fer à l'état de dissolutafufl^^/* "."^ digestive.-Trèss™
oïdonné. '"«traiesmaladies où le fer est

C h e z les P h a r m a c i e n a et m d ' E a u x minéralei.

vALSyiVARAISES
Source n» 1.—Maladies dos organes digestifs.
Source n° 3.— Goutte, rhumatisme, dlathèsQ

urlquc.
Bonroo 6. — Maladies do l'appareil WUalrft

diabète.
Source n» 7. —ApparoU urinatre, grayeUe.
Source n" S. — Maladies dos organes digestifs,

h e numéro porté sur l'étiquette indique lo
dosage approximatif de bicarbonates alcalins
contenus dans chacune des sonrccs.
C êz les Mds d ' B a u x minéralea & P h a r m a c i e n s .

L E

JOERMl DU nillAFifillE
RECUEIL UTTERAIRE IUUSTRË

Paraissant chaque semaine avec 1 6
pages de texte in-4° avec gravures
inédites ( f o r m a n t deux beaux volumes
chaque année).

ABONNEMENTS :
PARIS : 1 An, 6 fr. ; G Mois, 3 fr. 4 f.
DÉPARTEMENTS : 1 An, 8 fr.;6 Mois, 50.
PooR L'UNION POSTALE : 1 An, 8 fr.

PARIS :

1 0 centimes lo numéro.
DÉPARTEMENTS :

14 centimes le numéro.
ÛlARAHTE-SEFT VOLUMES SONT ES VENTE
Le volume ttroché, Paris, 3 fr.

Départements, 4 fr.

La collection du Journal du Diman-che
renferme les meilleurs ouvrages

des écrivains contemporains. Nous ci-terons
: Alexandre Dumas père, Fré-déric
Soulié , Paul Féval, Auguste

Maquel, Méry, Emmanuel Gonzales,
Lamartine, A. de Bréhat, Adolphe
Belot, Paul Sauniere, Elie Berthet,!
Clémence Robert, Octave Féré, Ch.
Deslys, G. Aimard, Louis Ulbach ,
Eugène Scribe, Armand Lapointe,
Mary Lafon, F. du Boisgobey, Prosper
Vision, Chateaubriand , Victor Du-
cange, G. de la Landelle, Henri Augu,
Th. Labourieu, Adolphe Favre, Eu-gène

Moret, Turpin, de Sansay, So-phie
Gay, Pierre Zaccone, Mario

Uchard, Eugène de Mirecourt, etc.,etc.
Paraît actuellement :

Le Cadavre de l'Oscraie,
Grand roman, par Oetave FÉRÉ.

ADMINISTRATION : Paris, place
Saint-André-des-Arts, 11.

N O T A . — O n s'abonne en envoyant un
M a n d a t de poste.

LE JOURNAL DES CAMPAGNES
Paraissant tous les samedis

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES

5 fr. par an.
L e J o u r n a l des Campagnes est le

meilleur marché et le plus varié de
toutes les publications spéciales. Cha-que

Huméro contient un article rela-tant
les principaux faits de la semaine,

de nombreux articles et notes agri-coles,
horticoles et de jardinage, une

jurisprudence rurale des recettes hy-giéniques
et d'économie domestique,

ainsi que le cours détaillé des prin-cipales
denrées, la cote des valeurs de

bourse, etc., etc.

Envoi gratuit de numéros spéci-mens,
sur demande.

A d m i n i s t r a t i o n : 1 8 , r u e D a u p h i n e ,
à P a r i s.

©ES EMPASHIPIS.
Guérison par ,1e traitement du doc-teur
BEAUFUME, de.Châleaurouï.

Traitement gratuit pour les pauvres.

Vient de paraître:

NOTICE SURN.-D. DES ARDILLIERS
(2« ÉDITION) •

ITn Tolume iu - ld , avec gravrure.

Se vend a u p ro f i t d e la Chapelle. — S'adresser à la Sacristie de
Notre-Dame.

V« par nous Maira de Smmw, fmt lésslisatiOD da la signature â« M. Q & M
BôUl:^d»~Vul,deSauimrJt n

PORTRAITS DIPRÈS PHOTOGBÂÎJ
GRAl^DEUE NATURELLE,

Ressemblance et ' inaltérabilité garanties

50 fr. avec le passe-partoiii.

Visiter les portraits rue C o u r c o u r o n n e ,

e j j e é v î n ^ M i n é r a l i s é e [Pour Bains ci pour l a to

T) T i r A T I T \ Chimiste Breveté s. g. d. g., SACMUS
I A 1 Y A U 1/ ' MÉDAILLÉ AUX EXPOSITIONS,

HYGIÈNE c l TO IL ET TE de la Peau, qu'elle 5.,
adoucit et parfume instanlanémcnt. Guérit ratidnl
et préserve des ECZEMAS, DARïI\ES, W T S
du Cuir clievelu (pellicules), ENGELURES, CREVjsi
GERÇURES de tous genres, etc., elc.

A SABMDR, chez Vinvenleur, 22, rue du Temple.

D É P Ô T S : Pharmacies, Etablissements de Bains (
Maisons de Produits Hygiéniques.

DROGUERIE
Ancienne Pharmacie P A S Q U Î E RI

A. CLOSIER, Successeur.
Lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élève de l'Ecole Supérieure

de Paris,

30, rue du Marché-Moir, Siaumur.

Grand- assortiment de bandages lierniaires, de bas en tissu-i
pour varices, de ceintures ventrières et abdominales.
Un service régulier avec Paris me permet de fournir, dans les 48 henresji

bandages commandés sur mesure ou exigeant une forme de pelote spéciale, .
Un bandage bien fait et bien appliqué facilite souvent la guérison dosb(iriiie||
On trouve à la même pharmacie : le biberon à vis de Raynal, le

soupape deRobert et lebiberon-pompe de H . MonchoyauL

En vente chez tous les libraires :
LES ORIGINES DE L'ACADÉMIE D'ÉQUITATION CIVUE

ET

DE L'ECOLE D'ÉQUITATION MILITAÏRE
DE LA VILLE DE SAUMUR (1593 à 1830)

Par M. P A C L R A TO U I S . — 1 volume in-12. - 1fr.50.

LES CHRONIQUES SAUMUROISES
Par le même auteur. ~ 1volume in-12. — 1 fr- SO.

ETUPES HISTORIQUES SUR VBiïrA-^
E T L ES

ETABLISSEBIEHTS CHARITABLES DE LA VILLE DE SAUBOB

Par le même. - 1 volume ia-12. — 1 fr. 50.
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Saumur, imprimerie de P. GODET.
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